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Produireun textesur
n’importequelle

question,l’intelligence
artificielle saitfaire.
Maissi ellerédigeles

devoirsdesélèves,elle
n’obtientpasdebonne
note.À l’école, ellepeut
cependantêtreutile.
Si l’on saits’enservir.

U
ne respiration enplein marathon du bac

français. FrançoiseCahen,professeure de
lettres au lycéeMaximilien-Perret d’Alfort-
ville, aréuni saclassedepremièreensalle
d’informatique pour une séance sur
l’intelligence artificielle. «ChatGPT,vous

avezessayé?» Silence. « Mais vousenavezentenduparler, au

moins?» Unemain selève: « Çapeut remplacerles humains,
c’est trop puissant», croit savoir le lycéen, la mine renfro-

gnée, encore emmitouflé danssadoudoune. Un autre se-

coue latête : «SurM6,il yadesélèvesquis’en étaient serviset
ils avaient eu 11/20.Envrai, c’estpasouf...Ça écrit pleinde bê-

tises!» Reprenons.En novembre 2022, uneversion en accès

libre delanouvelle intelligence artificielle ChatGPTestmise

en ligne. Un clic suffit à se connecter sur la paged’accueil,
du moins quand le serveur,victime de sonsuccès,n’est pas
indisponible... Onpeut ensuite taper saquestion et, sansat-

tendre, obtenir une réponsedu robot, qui génèreen direct
un texte construit et souvent cohérent, rédigé dans un

français correct, sansfautes de syntaxeni d’orthographe.
De quoi séduire les élèves en quête de solutions toutes

faites... et remuer lemonde de l’éducation.
Interdit dans les écoles publiques new-yorkaises,

ChatGPTa fait en France une irruption fracassantedans

l’enseignement supérieur, secoué par la décision de
Sciencespo d’encadrer son usageet pardes rumeurs de

tricheries à l’université. Mais cet agentconversationnel a
aussi pénétré à bas bruit l’enceinte des lycées, où l’am-
biance n’est pasàla panique. Claire, enseignante dansles
beauxquartiers deParis, a bienquelques inquiétudes :«Si

on semettait à déléguerau robot noscapacitésd’analyseet
de réflexion, çaamènerait à une rupture anthropologique.

Après, dans le secondaire, les élèvesrédigent encore à la
main et onest nombreuxà neplus noter les devoirs à la mai-

son, cequi limite la gruge», se rassure-t-elle. Reste que

dans l’ensemble sespairs ont plutôt tendanceà observer
le phénomène aveccuriosité. «Personnenemesureencore
cequeça peut transformer enpositif ou négatif dans lespra-

tiques desélèves.Jecrains qu’ils secontentent de pomper,

comme d’aucuns lefaisaient déjà il y a desannéesavec les

bouquins Profil ou, plus tard, avec lessourcesInternet.
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Mais s’ils s’appuient surChatGPT pour construire un pro-

pos personnel, ça peut êtreun gainde temps», pondère
par exemple Cécile, professeure en classespréparatoires.

Ensalle desprofs, onsetâte sur la position à adopter, on
pèse le pour et le contre,on laisse venir... Et, surtout, on

dédramatise. «Jevoisbeaucoup d’enseignantsqui essayent

de comprendrecequeChatGPTestcapabledeproduire, mais

aussises limites», résume Françoise Cahen.Deslimites qui,
pour l’heure, secomptent à foison. Sanssourciller, la ma-

chine peutainsi attribuer un poème deDuBellay àAragon,

disserter sur les Mémoires d’outre-mer (sic) de Cha-

teaubriand, voire créer de toutes pièces desvers et des ci-

tations... Et si Sandrine Weil se doutait que ChatGPTaurait
dumal à entrerdansla complexité desFaussesConfidences,

de Marivaux, elle n’imaginait pasqu’il irait jusqu’à inven-

ter des personnages.«C’est amusant mais on est vraiment

très loin du niveaudemandéà un élèvedepremière»,affirme

cette professeure de lettres au lycée d’Estournelles-de-
Constant, dans la Sarthe. Même son de cloche du côté de

son collègue Loys Bonod, «bluffé» parla présentationfor-

melle, mais on ne peutplus circonspect sur le fond. «Cha-

tGPT ne comprend pasdu tout cequ’on lui demande,fai en-

tré un sujet quej’avaissoumisà mesélèvessurlesdijférentes

formes d’éducation dansGargantua, l’œuvrede Rabelais,et

le résultat s’est avérécomplètementà côtéde la plaque !» Ré-

sultat qui ne semble guère plus concluant dans les disci-

plines scientifiques, àen croire Sophie (le prénom aété

changé), professeure deSVT : «Le contenu n’estpasdu tout
d’un niveauspécialité.Enrevanche,çapeutservir de canevas

àaméliorer, à condition d’êtrecapablede repérerles erreurs

qui s’y glissent.» En tout étatde cause,mieux vautne pas

laisser la machine mouliner dans son coin, pour éviter de

courir àla catastrophe.Début février, Frédéric Gouffier, pro-

fesseur d’histoire-géographie au lycée Auguste-Blanquide

Saint-Ouen, a vécu son baptêmedu feu.Au milieu de son
paquetde copies, il tombe surun devoir qui l’interpelle.
«J’ai eu uneimpression un peu étrange, c’étaitbizarrement

écrit, sans fautes de syntaxe, mais ça manquait de chair.
L’élève nedonnait aucunexempleprécis,lesélémentsn’étaient
pasdéveloppés,doncje lui ai mis12», raconte l’enseignant.
Le lendemain, une chroniqueradiophoniquelui met la

puce à l’oreille. Il fonce essayerle générateur de contenus

développé parlasociétéOpenAI, et soudain tout s’éclaire.
«Çame paraîtpour l’instant facile à repérer, mais si l’outil
progresse,ça leserapeut-être de moinsenmoins...»

De fait, cetteintelligence artificielle estamenée àseper-

fectionner. «Alors queGooglevient de sortir un robot rival,

on parledéjàde laprochaine versionde ChatGPT»,prévient

Mehdi Khaneboubi, maître de conférences en sciencesde

l’éducation à l’université deCergy. «Le fonctionnement de
telsprogrammes, quisont desmodèlesde langage,consisteà
prédire lemot qui suit enfonction deprobabilités. Plus on les

nourrit dedonnées,plus ilssontcapablesdesimuler laparole.

Ilssonten pleineévolution. » Raison deplus pourque l’école
tâtonne, comme chaque fois que surgit dans le paysageun

nouvel appendice susceptible de réaliser certaines tâches

à notre place. «Lessystèmesscolairesont toujours audébut
desdifficultésà s’accommoderd’instruments qui réalisenten

partielestâchesdemandéesaux élèves. Onaeu lesmêmesdis-

cussions autourdesmachines à calculer,d’abord interdites

puis autorisées», rappelleÉric Braillard, professeur des

universités, spécialiste de l’usage destechnologies infor-
matiques en éducation. Si on afini par apprivoiser lacalcu-

lette en cours de mathématiques, les traducteurs en ligne

restent la bête noire desprofesseurs de langues vivantes,

qui continuent de bouder deslogiciels... que lesélèvesuti-

lisent en cachette. C’est que lesoutils efficaces, qu’on le

veuille ou non, sont impossibles à déloger une fois qu’ils
ont pris place dans lepaysage.«Hurler audrame absoluou

seboucher lesoreillesne sert àrien. ChatGPTexiste,doncau-

tant s’en emparer!» clame EmmanuelMenetrey, secrétaire

régional de l’Association des professeurs d’histoire-géo-
graphie. Dèsla fin du mois dejanvier, il aorganisé en Bour-

gogne un «café virtuel » surl’intelligence artificielle. « On a

invité undoctorant pour nousaideràcomprendre dequoion

parle et à réfléchir aux usagesqu’on peutenfaire. » Dans

l’académie de Créteil, c’est aussi au programme du pro-

chain séminaire annuel« Lettres et numérique », qui aura

lieu en mars. Et alors que ducôté du ministère PapNdiaye

dit encoreréfléchir à la «bonnevoie» pour «intégrer cette

nouvelledonnéedans le travail desélèves et desprofesseurs»,

sur le terraincertains formateurs ontpris les devants.

Page précédente
et ci-dessus: la

professeure de
français Françoise

Cahenavec des
élèvesdepremière
lors d'un atelier
sur ChatGPT au

lycée Maximilien-

Perret d'Alfortville.
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Débats,diaporamas,séquencespratiques...Et si ChatGPT

devenaitunoutil pédagogique ?Danssasalle d’informatique,
FrançoiseCahena commencéà seretrousser lesmanches.

Cejour-là, elle proposeà sesélèves desexercicesde vérifica-

tion desfaits. «Jetombe de haut, il faut vraimentvérifier les

datesetlesnoms.Surlaforme,c’est crédible, onselaisseprendre,
mais lefond estbancal»,découvreKeyne, 16 ans,à sastupé-

faction. Installé avec quelquescamaradesautour d’un ordi-

nateur, Max (le prénoma étéchangé) reconnaîtdubout des

lèvresavoir testé ChatGPT enéducation moraleet civique.

Son professeur leur avait demandé de plancher sur une

questionau programme: «Les fondementsdu lien social
sont-ils fragilisés en France?»Mais «ce n’estpasduplagiat,
souligne-t-il. Jemesuisjuste inspirédesargumentsautourdela

pauvretéet despolitiques publiques, maisj’ai toutécrit... » Son

voisin l’interrompt : « Vas-y, onprenddesidéespour le contrôle

d’histoire!» L’occasion pour FrançoiseCahende lesmettre
engarde. «Ils finiront touspar l’utiliser, alorsautant qu’ils
sachent l’exploiter, qu’ils apprennentà corrigeret enrichir ses

contenus. Le but, c’estqu’ils puissentdéployer un regardcri-

tique», insistel’enseignante. Qui aeuune autre idée : propo-

ser aux adolescentsdeconfronter leurspropresproductions
à cellesdurobot. «ChatGPTestmoinsperformantque l’intelli-
gence humainepourdévelopper un traitementoriginal, fantai-

siste, inattendu. Sesréponsessont très académiques, c’est tou-

jours un peu tièdecomme raisonnement, voire languedebois.»

On a envie dedire : «Peutmieux faire. »•
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